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Prologue

— Il te faut reprendre le cours de ta vie, Cort.

— Beth est morte il y a tout juste un mois, Elise ! Crois-tu vraiment approprié que j’envisage déjà de « reprendre le cours de ma vie », comme tu dis ? répliqua Cort sur un ton de reproche.

— Tu en portais déjà le deuil depuis des années, bien avant qu’elle ne meure ! objecta sa sœur.

— Et maintenant qu’elle n’est plus, je devrais m’empresser d’aller faire la java ?

Elise le gratifia d’un sourire narquois.

— Tu n’as jamais fait la java de ta vie, alors non, je ne m’attends pas à ce que tu t’y mettes à trente-deux ans, mais il y a davantage, dans l’existence, que le travail. Tu as besoin de te changer les idées, de tenter de nouvelles expériences…

Elle avait raison, Cort le savait. Elise eût-elle été à sa place, il lui aurait dit exactement la même chose, mais… comment s’y prendre ? Revenu s’installer à Sydney trois ans auparavant, il avait choisi de ne rien dire à propos de son autre vie à Melbourne. Et s’il en était parti, c’était précisément pour fuir son quotidien, et, avant tout, les incessantes questions de ses collègues, ainsi que leurs pathétiques platitudes qui n’aidaient en rien.

Ces trois dernières années, il les avait donc passées à travailler à Sydney puis, chaque jour de congé, à aller dans un hospice à Melbourne pour rendre visite à une femme autrefois éminemment éduquée et digne qui aujourd’hui laissait sa nourriture lui couler sur le menton. Il avait vu convulsion après convulsion s’éroder ce qui restait de son cerveau et, oui, Elise avait raison : année après année, il l’avait pleurée.

— Réponds oui, reprit sa sœur.

— Répondre oui à quoi ?

— Réponds oui, tout simplement, la prochaine fois que quelqu’un t’invite.

— D’accord, répliqua Cort sans en avoir la moindre intention.

Sa boisson terminée, Elise prit congé, non sans ajouter par-dessus son épaule :

— Fais-le pour Beth. Elle détesterait que vos vies à tous deux se soient achevées cette nuit-là.

Là encore, sa sœur avait raison et, là encore, Cort le savait.

Par la baie vitrée ouverte de son salon, il pouvait entendre les rugissements de l’océan. Il se leva et alla la fermer pour que ne règne plus que le silence. Non seulement dans la pièce, mais aussi dans sa tête.






1.

— Etes-vous disponible pour me donner un coup de main en salle de suture ? demanda Cort Mason, l’urgentiste titulaire chef du service. Ça pourrait prendre un certain temps.

Ruby sauta à bas du tabouret sur lequel elle s’était juchée pour réapprovisionner l’armoire à pharmacie. Elle était enchantée de donner ce coup de main.

Et cela n’avait rien à voir avec le fait que Cort Mason était… d’une beauté à couper le souffle.

Non, vraiment, rien à voir du tout.

Non, tout ce qu’elle désirait, c’était un service de réanimation désert toute la journée, ce qui était peu probable. Sheila, l’infirmière en chef, l’y avait spécifiquement affectée aujourd’hui, mais puisqu’un titulaire requérait son assistance, avait-elle le choix ?

Assurément pas.

— J’en serais ravie, répondit-elle avec un radieux sourire qui ne lui fut pas rendu.

De toute façon, Cort Mason s’éloignait déjà en direction de la salle de suture, imaginant sans doute, et avec raison, qu’il était peu vraisemblable qu’une élève infirmière refuse sa requête.

— Le Dr Mason me demande de le seconder, dit-elle à Connor, l’interne en charge du service de réanimation. C’est d’accord ?

— Va, nous ne sommes vraiment pas débordés, répondit celui-ci avant de froncer les sourcils. Ruby, pourquoi as-tu cette bande Velpeau dans les cheveux ?

— Sheila…, répondit-elle en levant les yeux au ciel.

Elle ne doutait plus que l’infirmière en chef l’avait dans le collimateur : non seulement elle lui avait enjoint de ne pas bouger du secteur le plus sinistre des urgences, mais elle avait aussi une dent contre les longs cheveux auburn de Ruby, si épais qu’ils défiaient constamment les élastiques et pinces avec lesquels elle s’efforçait vainement de les domestiquer. Cet après-midi, Sheila lui avait tendu une longueur de bande Velpeau, et ordonné de les discipliner une bonne fois pour toutes !

— Elle t’a vraiment à la bonne, dis donc ! commenta l’urgentiste, amusé.

— Apparemment, je lui rappelle sa fille, mais j’ignore en quoi, répondit Ruby. J’y vais, sinon le Dr Mason va se demander où je suis passée. Il a dit que ça risquait de prendre un certain temps.

— Prends ta pause ensuite, dans ce cas, suggéra Connor. Et nous n’utilisons que les prénoms, ici : c’est Cort, pas le Dr Mason.

Ruby décida néanmoins de s’en tenir au « Dr Mason ». Chirurgien en chef dans un autre hôpital, son père avait mis un point d’honneur à lui inculquer que les titres avaient leur importance.

Vérifiant d’un bref coup d’œil que sa supérieure était occupée à l’autre bout du couloir, elle s’esquiva sans demander son reste, soulagée à un point que Connor n’aurait pu deviner même si, en dehors d’un épisode convulsif de la part d’un patient fortement fiévreux, la journée avait heureusement été plutôt calme.

— Enfilez des gants, dit Cort Mason lorsqu’elle le rejoignit en salle de suture. J’ai juste besoin que quelqu’un tienne le bras de ce brave Ted pendant que je le suture. Il ne peut s’empêcher de remuer, n’est-ce pas, Ted ?

Pour toute réponse, le vieil homme grommela dans sa barbe. Ruby fronça le nez. Impossible de ne pas sentir les relents de brandy qui émanaient de sa personne.

— Comment allez-vous, Ted ? s’enquit-elle aimablement.

Tout en s’équipant, elle jeta un coup d’œil à la plaie et constata qu’elle nécessiterait, avec un peu de chance, un certain temps, en effet, car elle était profonde. Après quoi il serait l’heure de sa pause et, avec son évaluation hebdomadaire et le reste, peut-être n’aurait-elle pas à retourner en réa.

Elle abhorrait les urgences, mais personne ne le savait. Toujours légère, enjouée et souriante, elle préférait ne pas avouer, même à ses plus proches amies, à quel point ce tout dernier stage lui était pénible, consciente que personne n’y pouvait rien, et qu’elle n’avait d’autre choix que de le supporter tant bien que mal.

Certes, elle ne s’attendait pas à aimer l’endroit, mais sa répugnance était telle qu’elle se demandait sérieusement si elle serait capable d’achever cette dernière partie de son cursus. Elle n’aurait su dire exactement pourquoi, mais le seul fait de voir passer une ambulance lorsqu’elle se rendait à son poste, ou même d’apercevoir l’entrée de l’hôpital d’Eastern Beaches, lui donnait envie de prendre ses jambes à son cou !

A bien y réfléchir, certaines mauvaises vibrations auraient pu, d’emblée, l’informer que les urgences l’indisposeraient au plus haut point : le jour où, en chirurgie, un jeune homme avait fait un arrêt cardiaque au cours d’une simple appendicectomie de routine et où, sous ses yeux choqués, la violence de la procédure de réanimation lui avait fait remettre en question sa décision de devenir infirmière. Elle avait cependant, dans l’ensemble, apprécié ses stages pratiques sur le terrain. Apprécié, sans plus, car son objectif était d’exercer en psychiatrie. Or acquérir une formation générale était le préalable incontournable à tout début de carrière.

Vêtu d’une blouse chirurgicale, Cort se lava consciencieusement les mains, rapprocha d’un pied un tabouret de la table d’examen puis s’installa.

— Il dort…, commenta Ruby.

Ted ronflait bruyamment, à présent, et elle-même se rendait compte qu’elle serait certainement plus utile ailleurs.

— Je ne veux pas avoir à lutter avec lui s’il se réveille, répliqua Cort, avant d’ajouter avec un sourire contraint : Navré si vous trouvez ça barbant.

— Pas du tout, je suis ravie d’être là, dit Ruby, alors que, de l’extérieur, s’élevaient les bruits de l’altercation d’un patient éméché avec un gardien de sécurité.

— Il est rare d’entendre ça ici, commenta l’urgentiste, penché sur la plaie, au bout de quelques secondes de silence.

— Entendre quoi ? s’enquit Ruby, l’esprit un peu ailleurs.

— Quelqu’un dire qu’il est ravi d’être aux urgences.

— Je suis d’une heureuse nature, répondit Ruby, alors que, le premier point noué, il relevait les mains, l’air d’attendre quelque chose.

— Vous coupez ?

— Oh !

De sa main libre, elle s’empara des ciseaux puis hésita au-dessus du fil.

— A quel niveau ?

— Un peu plus court.

C’était vraiment agréable d’être là, à le seconder véritablement, et pas seulement à tenir le bras du patient. Et contrairement à ce qu’elle avait entendu, Cort Mason n’avait rien d’un ours. Là, en tête à tête, il était même plutôt sympathique.

Elle ne comptait plus le nombre de fois où elle avait entendu mentionner son nom. Il était en congé pendant les premières semaines de son stage, et n’était de retour que depuis une semaine, mais il n’avait rien de l’homme taciturne qu’elle s’était imaginé d’après la description de ses collègues.

Absolument rien.

D’après ce qu’elle avait entendu, elle s’attendait à voir un homme sérieux et austère, dans les cinquante ans.

Au lieu de quoi Cort Mason avait dans les trente ans, des cheveux et des yeux bruns, un nez droit, et n’était pas si austère ou même sérieux, juste…

Difficile de résumer le personnage en un mot, aussi réfléchit-elle quelques instants à la question.

En dehors de cette salle de suture, elle n’avait jamais eu l’occasion de discuter avec lui, ne l’avait jamais vraiment vu sourire. Très formel avec les patients, il demeurait distant avec le personnel, et le moindre soupçon d’ineptie ou de bureaucratie paraissait l’irriter.

« Acariâtre » fut le terme le plus adéquat qu’elle trouva.

Mais en ce moment il ne l’était pas.

Elle jeta un coup d’œil à sa chemise de coton blanche et à sa cravate lilas, drôle d’association avec son costume marron et, pourtant, cela lui allait vraiment bien. L’espace d’une seconde, elle se demanda comment il était possible de trouver un homme vêtu d’un costume marron séduisant, car il l’était. De près, il l’était vraiment.

Il émanait de lui une très fraîche, très agréable odeur, tandis qu’il se penchait sur la plaie, et elle s’avisa que celle-ci émanait de ses cheveux, épais, courts et un rien irréguliers sur les tempes.

— Coupez, insista-t-il. Et j’aurais besoin de plus de 4.0. Celui du dessus, à gauche, précisa-t-il comme Ruby hésitait au-dessus du chariot de matériel. Là, vous l’avez.

Elle posa le fil stérile sur le plateau. Cort inspectait la plaie sans plus se préoccuper d’elle, aussi son regard erra-t-il de nouveau dans la pièce, et tomba-t-il sur sa veste, pendue à une patère derrière la porte.

— Elle n’est pas vraiment marron, commenta-t-elle tout haut, avant de s’empourprer, honteuse d’une étourderie dont elle était malheureusement coutumière.

Tête en l’air, elle avait constamment des tas de pensées à l’esprit et, de temps à autre, certaines lui échappaient.

Il releva les yeux, l’air étonné.

— Votre… veste, balbutia-t-elle. Elle n’est pas vraiment marron.

Sans répondre, Cort se pencha de nouveau sur la plaie, réprimant une envie de rire. Il avait eu une discussion similaire avec la vendeuse.

En ayant par-dessus la tête des tristes gris et bleu marine, il avait récemment fait l’acquisition de nouveaux costumes, ainsi que de chemises et cravates. Il ne raffolait pas des boutiques, les détestait même, aussi s’en était-il remis au jugement de la vendeuse particulièrement empressée. Lorsqu’elle lui avait tendu le costume en question, cependant, il s’était dérobé — hors de question qu’il porte du marron ! Trop désuet !

— Ce n’est pas marron, c’est taupe, lui avait-elle répondu.

— C’est taupe, précisa-t-il après quelques minutes de silence, avant de relever les yeux pour croiser le regard surpris de la jeune femme. A ce qu’il paraît.

— Eh bien, c’est très… seyant.

Là, il ne fut pas loin de sourire. Le regard sur ses points, il remarqua que les mains de la jeune femme tremblaient légèrement tandis qu’elle coupait un autre fil, alors que ce n’était pas le cas jusqu’ici.

Il ne releva plus les yeux, mais il l’imaginait clairement. C’était une frêle, étonnante créature — minuscule, avec des yeux très sombres, et une superbe cascade de cheveux que Sheila ne cessait de lui reprocher de ne pas attacher. Aujourd’hui, elle était retenue avec une ridicule longueur de bande Velpeau, de laquelle elle persistait à s’échapper. De magnifiques cheveux. Roux mais pas tout à fait…

— Ils ne sont pas vraiment roux, dit-il, toujours sans relever les yeux.

— Absolument pas…

— Auburn ?

— Pas loin, mais je préfère blond vénitien.

Il opina d’un bref hochement de tête puis continua à s’activer en silence. Un très agréable silence, surtout dans la mesure où les choses paraissaient se gâter, dans le couloir. Ruby entendit Connor appeler la sécurité, quelqu’un courir et, bien que cela n’ait rien d’inhabituel ici, elle ferma très fort les yeux, une seconde à peine, mais il dut le remarquer.

— Est-ce que ça va ? demanda-t-il. Ne coupez pas si ça vous indispose, contentez-vous seulement de lui tenir la main.

— Non, non, ça va…

Ce n’étaient nullement le sang, la chair déchirée et les tendons qui l’indisposaient, mais ce qui se passait dehors.

Non, vraiment, ce n’était pas la crainte de la maladie, songea-t-elle alors qu’elle coupait un autre fil, ni même celle de la mort, parce que plusieurs vacations au service des soins palliatifs ne l’avaient nullement rebutée.

« C’est ça… », s’avisa-t-elle alors qu’une alarme retentissait et que Cort relevait la tête. Cet instant précis, susceptible de survenir n’importe quand et, de manière générale, la dramatique intensité caractéristique des urgences qui la rendaient physiquement malade.

— Avez-vous besoin de moi ? cria Cort en direction de la porte.

Le front en sueur, Ruby ne broncha pas, les yeux fixés sur la main qu’elle tenait. Plutôt tenir cette main toute la nuit s’il le fallait que retourner là-bas !

— Nous avons un trauma crânien avec blessures faciales, l’informa Sheila dont la voix, tout à coup, résonna juste à l’extérieur de la salle de suture. Arrêt cardiaque en chemin, et nous avons un peu de mal à l’intuber.

— J’arrive !

— Inutile, répondit l’infirmière en chef. Jamelia l’a pris et l’anesthésiste est en route.

Trop tard. Déjà, Cort ôtait gants et blouse.

— Attendez là, lança-t-il par-dessus son épaule.

Dans la mesure où la suture n’était pas terminée, Ruby n’avait d’autre choix que de rester assise au chevet du patient, ce qu’elle fit pendant dix, peut-être quinze bonnes minutes avant que Cort revienne. Et si elle l’avait vu acariâtre cette semaine, là, il paraissait carrément furieux.

Elle le sentit alors qu’il se lavait de nouveau les mains.

— Que se passe-t-il ? demanda froidement Sheila, entrée en coup de vent à sa suite dans la pièce. Je vous avais dit que nous avions la situation en main !

— Non, vous m’avez dit que vous aviez du mal à l’intuber, répliqua Cort. Et Jamelia perd ses moyens lorsque…

— Elle ne gagnera jamais en assurance si vous persistez à venir à la rescousse !

— Et ? rétorqua Cort. Valait-il mieux la laisser tâtonner et endommager davantage de neurones ?

— Il faut la laisser se débrouiller un peu, rétorqua Sheila.

Elle attendit puis, comme Cort ne répondait pas, elle déversa sa frustration sur son bouc émissaire habituel.

— Que faites-vous là, Ruby ? Je vous ai ordonné de ne pas sortir de réa !

Ruby déglutit avec difficulté.

— Le Dr Mason m’a demandé de venir tenir la main du patient.

— Quelqu’un d’autre aurait pu le faire. Alors que, là, vous avez raté une trachéotomie d’urgence !

— Oh ! quel dommage ! dit Ruby, non sans se demander comment réussir à feindre d’être déçue.

— Dommage ? répéta l’infirmière en chef. Serait-ce du sarcasme ?

— C’est moi qui ai requis son aide, intervint Cort alors que Ruby se creusait l’esprit pour se tirer d’embarras. Elle rangeait une armoire, et je me suis dit que…

— C’est à moi de gérer mes infirmières, Cort, merci, coupa sèchement Sheila avant de secouer la tête. J’en ai plus qu’assez, Ruby ! Je n’ai pas le temps maintenant, mais nous avons à parler sérieusement lors de votre évaluation, tout à l’heure. Et apportez du café, ça risque de prendre un certain temps ! ajouta-t-elle,

Quand elle fut sortie au pas de charge de la pièce, Cort reprit sa suture devant une Ruby rouge écarlate. Il n’ignorait pas que, s’il n’affrontait pas le problème dès maintenant, il lui sortirait de l’esprit. Soupirant, il ôta de nouveau ses gants et ressortit dans le couloir pour rejoindre Sheila près du comptoir des admissions.

— Ce n’est pas sa faute, Sheila, dit-il. Qu’est censée faire une élève infirmière lorsqu’un titulaire lui demande quelque chose ? Elle a prévenu Connor…

— Ruby trouve tout le temps des excuses, Cort. Elle ferait n’importe quoi pour éviter de travailler et excelle à dénicher le moindre prétexte pour…

— Là, c’est moi qui l’ai sollicitée.

— D’accord, j’en prends note, coupa l’infirmière avant de se diriger vers une salle vitrée dans laquelle une équipe s’activait.

Jamelia en sortit à cet instant et Cort accrocha son regard.

— Merci, Cort, dit-elle. C’était un véritable cauchemar.

— La prochaine fois, demandez de l’aide avant d’en avoir vraiment besoin, répondit-il avant de rejoindre Ruby en salle de suture.

— Il semblerait que nous ayons tous deux des problèmes, commenta-t-elle.

— Le seul problème que j’ai, c’est que je vais finir par manquer de gants taille 12, répliqua Cort avant de se saisir d’une nouvelle paire de gants stériles.

Reprenant place sur le tabouret, il balaya d’un souffle les mèches collées à son front. Il faisait vraiment chaud ici et, de plus, il était encore très en colère.

— Il y a une grande différence entre les concepts de héros et d’ego. Si vous devez retenir quelque chose d’ici, c’est ça.

Sans un mot, la jeune femme hocha la tête.

— J’ai redit à Sheila que ce n’était pas votre faute, ajouta-t-il comme elle arrêtait le tout dernier nœud.

— Merci, mais je doute que ça suffise.

Quoique curieux des raisons de ses difficultés avec l’infirmière en chef, Cort s’abstint de poser la question. Elle demeura silencieuse le temps qu’il achève la suture puis, à sa demande, pansa le tout pendant qu’il se lavait les mains.

Jamelia passa la tête par l’encadrement de la porte.

— Cort… Est-ce que… est-ce que ça vous ennuierait de… de parler à la famille à ma place ? demanda-t-elle d’une voix larmoyante.

— D’accord. Laissez-moi juste une minute, le temps que je jette un coup d’œil à la victime.

— Jamelia, la famille doit être informée au plus vite ! dit Sheila qui entra dans la pièce à l’instant où Cort se saisissait de sa veste.

— Je vais le faire, dit-il.

— Allez avec lui, Ruby, ordonna Sheila. Je nettoierai ici.

Ruby, qui eût de loin préféré assister à une, voire dix trachéotomies d’urgence plutôt que d’être témoin de la douleur d’une famille confrontée à la mort d’un proche, s’empressa d’invoquer la première excuse qui lui vint à l’esprit.

— Connor m’a demandé de prendre ma pause juste après ça.

Sa supérieure la fixa d’un air froid.

— Vous n’avez pu dire non au chef de service, ce que je peux comprendre, alors ne contrariez pas non plus l’infirmière en chef !

Ruby déglutit puis hocha la tête.

— Allons-y, dit Cort. Je dois d’abord constater par moi-même les dégâts.

En salle de réanimation, l’anesthésiste informa Cort de l’état exact de la victime, un très jeune homme, puis l’urgentiste vérifia lui-même l’absence de réflexes de celui-ci. De toute évidence, il n’y avait aucune chance qu’il sorte du coma.

— Finissons-en, décréta Cort.

Devant la porte du salon où attendait la famille, Ruby s’affola.

— Je… je ne saurai pas quoi dire.

— Vous n’aurez rien à dire, répondit Cort. Venez.

L’espace de trois bonnes secondes, elle envisagea sérieusement de tourner les talons, mais Cort avait frappé et ouvrait la porte, laissant apparaître une famille dont les regards anxieux convergèrent sur eux. Voir une infirmière s’enfuir ne ferait que les terrifier davantage.

Ce fut l’unique raison qui l’incita à franchir le seuil.
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Ne pouvait-il leur laisser un minimum d’espoir ?

Assise face à la famille, Ruby écouta Cort leur livrer l’implacable diagnostic.

— Les secouristes n’ont pas pu l’intuber, répéta-t-il pour la deuxième fois.

— Mais ils l’ont mis sous oxygène…

Infirmière, la sœur cadette du jeune homme refusait d’admettre la réalité.

— Il n’a pas pu en manquer ! Et ils n’étaient plus qu’à quelques minutes de l’hôpital lorsqu’il a fait son arrêt cardiaque !

— Certes, cependant, ses voies respiratoires étaient gravement obstruées, et ses plaies faciales très profondes.

S’ensuivit, sous les yeux de Ruby, une douloureuse séance de questions-réponses au cours de laquelle la famille, désespérée, s’efforça d’obtenir de l’urgentiste davantage d’espoir qu’il n’était raisonnable d’en envisager.

— Nous allons le transférer aux soins intensifs d’ici une demi-heure, déclara enfin Cort.

— Pouvons-nous au moins le voir ?

— Très brièvement.

Après quoi Cort les avertit de ce qui les attendait, tandis que Ruby demeurait assise là, les yeux rivés à ses genoux, et s’efforçait de ne pas éclater en sanglots.

— Je suis vraiment navré.

— Ne le soyez pas, rétorqua la sœur. Sauvez-le !

— Je vois d’après ce dossier que vous êtes catholiques, reprit Cort sans s’offusquer. Voulez-vous que nous fassions venir un prêtre ?

Alors que parents et sœur s’effondraient, Cort se redressa pour partir.

— Quelqu’un va bientôt venir vous chercher pour vous conduire auprès de lui.

***

— N’auriez-vous pu leur laisser un peu plus d’espoir ? demanda Ruby sur un ton de reproche lorsqu’ils furent ressortis.

— Pourquoi ? D’ici une heure ou deux, quelqu’un viendra leur parler de don d’organes…

— Excusez-moi !

Cort regarda la jeune femme courir en direction des toilettes et songea à attendre qu’elle en sorte, mais, après tout, ce n’était pas son problème. Après avoir contacté les soins intensifs, il retourna dans son bureau où il trouva Jamelia en pleurs, et la réconforta du mieux qu’il put. Oui, vraiment, il se passerait bien des infirmières prises de nausée et des urgentistes incapables de gérer les urgences !

Même si, en toute franchise, il plaignait sincèrement Jamelia.

Urgentiste intérimaire, elle exerçait jusque-là dans l’arrière-pays et n’avait tout simplement pas l’habitude du nombre important de patients que pouvait traiter un hôpital comme celui-ci. Elle avait également pris la succession de Nick, un collègue très populaire parti en lune de miel, et elle lui avait avoué qu’elle avait l’impression de décevoir tout le monde.

Aussi, après une longue conversation avec elle, éprouva-t-il le besoin d’aller se servir une tasse de thé en cuisine. Il se versa ce qui restait au fond d’une théière puis fronça les sourcils à la vue de la teinte trop claire du liquide. Soulevant le couvercle et ne voyant qu’un amas de feuilles et d’herbes, il se rabattit sur une tasse de café.

— Pourquoi y a-t-il un jardin qui pousse dans la théière ? s’enquit-il, s’installant dans un fauteuil en salle du personnel.

Siobhan, une autre des infirmières de garde, leva les yeux au ciel.

— C’est l’infusion de Ruby… Au cas où votre système immunitaire aurait besoin d’un coup de fouet !

Cort jeta un coup d’œil en direction de cette dernière qui lisait, le teint un peu plus blême que d’habitude.

— Non, merci, je me contenterai de caféine.

Doug, l’autre titulaire, passa la tête par l’encadrement de la porte.

— Où est Jamelia ? Encore à pleurer dans un bureau ?

— Laisse-la respirer, Doug, répondit Cort avec un soupir.

— Il faut bien que quelqu’un lui dise quelque chose…

— Je viens de le faire, précisa Cort.

Siobhan se mit à bâiller en marmonnant qu’elle était épuisée.

Les gens parlaient de tout et de n’importe qui dans la cuisine, jugeaient et disséquaient sans se préoccuper de savoir qui entendait. Ruby ne supportait pas Siobhan et ses commentaires sarcastiques, et elle envisagea d’intervenir pour lui dire qu’elle n’était qu’une odieuse chipie, que n’importe quelle personne normalement constituée ne pouvait qu’être assise dans un bureau à pleurer alors qu’un jeune homme de vingt-trois ans était sur le point de mourir. Tous ces rires, ces plaisanteries, ces grignotages de chocolats devant la télévision alors même que le prêtre passait devant la porte étaient vraiment surréalistes !

Sheila passa à son tour la tête dans l’embrasure.

— Ruby ? Votre pause est-elle terminée ?

— Oui, répondit-elle avant de refermer son livre.

— Dans ce cas, venez dans mon bureau.

Cort vit les taches écarlates sur les joues de la jeune femme comme une puis deux collègues lui souhaitaient bonne chance. Alors qu’elle s’apprêtait à franchir le seuil de la pièce, Siobhan lança :

— Ruby, pourrais-tu s’il te plaît vider la théière après t’en être servie ? Voire apporter la tienne, ce serait préférable, non ?

Les épaules raides, la jeune femme pivota et, l’espace d’un instant, elle parut sur le point de rétorquer quelque chose de peu plaisant.

Au lieu de quoi elle gratifia sa collègue de ce sourire insouciant dont elle était coutumière.

— Si tu préfères…

— J’adorerais être une mouche ! commenta Siobhan, sarcastique. Sheila va lui passer un de ces savons !

Quelqu’un se mit à rire, mais Cort resta assis sans rien dire.

— Et qu’est-ce qu’elles ont donc de si spécial, ces fichues herbes ? insista Siobhan.

Cort songea à la reprendre vertement, mais il n’ignorait pas ce qui adviendrait s’il s’y risquait : les rumeurs propageraient qu’il en pinçait pour une certaine infirmière…

Après tout, quelle importance ? songea-t-il, énervé, en prenant la direction de la sortie.

— Etant donné à quel point cet endroit peut être toxique par moments, son système immunitaire a probablement besoin de toute l’aide qui peut lui être apportée !






3.

Allaient-ils la recaler ?

Ruby s’efforça de ne pas y penser alors que sa voiture s’arrêtait dans un sursaut à la sortie du parking du personnel. Le véhicule était si bas que, le temps qu’elle se penche pour introduire la carte magnétique dans la borne, le moteur cala. Enfin repartie, elle fit grincer les vitesses du rutilant coupé sport tout au long du chemin, non sans regretter pour la énième fois que son frère n’ait pas plutôt choisi une automatique !

D’habitude, elle venait au travail à pied ou en bus, mais c’était samedi, et elle avait promis à ses colocataires de les retrouver aussitôt que possible au Stat Bar, d’où la voiture. Hélas, alors qu’elle atteignait Hill Street, la tentation de se raviser plutôt que rentrer se changer manqua la submerger. Un pub bruyant était le dernier endroit où elle souhaitait être ce soir !

Elle préférait de loin se terrer dans la maison, recroquevillée sur le canapé, mais, déjà, elle avait reçu deux SMS exaltés de Tilly, lesquels l’incitaient à la rejoindre au plus vite parce qu’elle avait une merveilleuse nouvelle à lui annoncer.

Le seuil de la maison à peine franchi, Ruby sentit les effluves de parfum laissés dans leur sillage par ses compagnes. Une bouteille de vin trônait, entamée, sur le comptoir de la cuisine, à côté d’une boîte de chocolats. Qu’il serait agréable de s’en verser un verre et de rester assise seule dans le noir, à grignoter un chocolat après l’autre, plutôt que ressortir… Mais ses amies l’appelleraient et, comme pour lui donner raison, son portable sonna à cet instant précis.

— Où es-tu ? demanda Tilly.

Elle s’apprêtait à répondre qu’elle ne viendrait pas, mais se sut aussitôt incapable d’affronter le déluge de reproches qui ne manquerait pas de s’ensuivre.

— Je suis en train de me changer.

— Dépêche-toi, je t’attends !

Après avoir monté l’escalier d’un pas lourd, Ruby prit une douche rapide puis elle s’efforça de choisir sa tenue — rien, dans sa penderie, ou sur la chaise, ou encore par terre, ne correspondait à son humeur.

En fait, ce n’était pas seulement ce que lui avait dit Sheila qui l’avait contrariée. Alors qu’elle sortait de son éprouvante garde, et d’un interminable entretien d’évaluation, elle était passée devant les membres de la famille du jeune homme, qui se réconfortaient mutuellement à l’extérieur et, encore pire, la sœur était venue à sa rencontre pour la remercier.

« De quoi ? » s’était abstenue de rétorquer Ruby. Elle n’avait absolument rien fait !

— Vous avez été adorable avec maman, avait dit la sœur.

Ruby s’était alors souvenue que, lorsque Cort leur avait demandé s’ils souhaitaient un prêtre, elle s’était impulsivement saisie de la main de la mère.

Elle avait l’impression que leur chagrin, si palpable, si implacable et si réel, lui imprégnait toujours la peau en dépit de la douche qu’elle avait prise !

— Ressaisis-toi, Ruby ! marmonna-t-elle.

Mettant la radio à fond, elle esquissa quelques pas de danse dans sa chambre, pour se changer les idées. Se sentant un peu mieux, elle opta pour une vaporeuse jupe crème et un bustier dos nu qu’elle agrémenta de ses bracelets d’argent et d’immenses créoles. Devant le miroir, elle s’avisa qu’elle aurait presque l’air heureux avec une légère touche de rouge à lèvres.

Sa bonne humeur s’estompa quelque peu toutefois lorsque, descendant Hill Street, elle passa devant la boutique new age où elle avait travaillé pendant deux ans à sa sortie du lycée. Elle était insouciante, alors, quoique indécise. Son bureau était recouvert de formulaires d’inscription à des écoles d’infirmière, et elle s’efforçait de se convaincre que, même si cela ne lui disait rien, elle parviendrait à passer au travers d’un cursus générique en vue d’exercer ensuite en psychiatrie.

Manifestement, elle s’était trompée.

Arrivée devant le patio du pub d’où s’échappaient conversations et rires, elle s’attarda à l’extérieur puis, avec un regard en direction de la plage, à quelques pas de là, regretta de ne pouvoir y flâner et y méditer, seule.

— Ruby !

Tilly, sa colocataire, l’aperçut alors qu’elle allait céder à cette impulsion.

— Te voilà enfin ! Est-ce que ça va ? s’inquiéta aussitôt son amie en fronçant les sourcils.

Très maternelle, Tilly était une vraie mère poule pour elle et pour leurs deux autres colocataires. L’espace d’une seconde, Ruby hésita à lui avouer que Sheila l’avait avertie que, à moins d’une nette amélioration, elle allait devoir renouveler son stage aux urgences. Elle se rappela ensuite que Tilly avait quelque chose à lui annoncer.

— Ça va. Alors, c’est quoi ta nouvelle ?

Tilly eut un radieux sourire. Elle était rousse, elle aussi, mais là s’arrêtait leur ressemblance. Elle était plus grande, plus calme, plus posée qu’elle et, également contrairement à Ruby, elle adorait son travail.

— J’ai mis au monde une présentation par le siège, aujourd’hui ! C’était exaltant, Ruby, si tu savais !

Sage-femme récemment diplômée, Tilly ne jurait que par les bébés, les mères, l’instinct maternel, le contact peau contre peau… Même si Ruby n’estimait rien de plus terrifiant que d’accoucher un nouveau-né par le siège, elle ne doutait pas que son amie était aux anges. Aussi n’eut-elle pas à forcer son enthousiasme lorsqu’elle l’étreignit.

— C’est formidable !

Ruby l’écouta expliquer comment, alors qu’elle s’apprêtait à requérir de l’aide pour cet imprévu inattendu, la sage-femme titulaire l’avait guidée si bien qu’à l’arrivée de l’obstétricien tout était déjà fait.

— Je parle trop ! conclut son amie. Viens, ta bande est là aussi !

— Ma bande ? s’étonna Ruby. C’est toi ma bande !

— Non, je parle de tes collègues des urgences !

Il ne manquait plus que ça ! La moitié de son problème avec les urgences, justement, était qu’elle n’en appréciait pas le personnel ! Soit, ce n’était peut-être qu’un huitième du problème, mais ils étaient tous si arrogants et si insupportables qu’elle n’avait vraiment aucune envie de les revoir ce soir.

Se dirigeant droit vers ses amies, elle fit mine de ne pas les voir, et espéra qu’ils ne la remarqueraient pas. Ce qui avait peu de chance d’arriver : avec ses longs cheveux auburn, elle se faisait remarquer n’importe où ! Ne restait plus qu’à espérer qu’ils n’auraient, eux non plus, aucune envie qu’une élève infirmière se joigne à eux.

— La voilà ! Alors, c’était comment, cette garde ?

Jess, une autre colocataire, lui tendit une bière.

— Longue…, répondit Ruby.

Puis elle sourit, comme toujours, parce qu’elle était positive, insouciante et extravertie, et que c’étaient seulement les urgences qui l’affectaient à ce point.

— Où est Ellie ?

— Elle drague l’homme de sa vie.

Avec une grimace amusée, Jess désigna d’un signe de tête le bar où leur amie, perchée sur les genoux d’un inconnu, paraissait plongée dans une conversation très intime. Ruby sourit. Déterminée à se marier et à fonder une famille, Ellie papillonnait gaiement de petit ami en petit ami dans sa quête incessante de l’homme idéal.

Comme elle détournait les yeux, son regard dévia machinalement vers la table des urgences, et croisa par inadvertance celui de Connor.
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